
0.'? 
» Catalogue 85-002 ISSN 0715-27IX 

m ik^ 
Juristat 
Service Bulletin 
Canadian Centre 
for Justice Statistics 

Bulletin de service 
Centre canadien 
de la statistique juridique 

Prlce: Canada: $3.60 per issue, $65.00 annually 
United States: US$4.30 per issue, US$78.00 annually 
Other Countries: US$5.00 per issue, US$91.00 annually 
To order Statistics Canada publications, please call our National toll-
free Une 1-800-267-6677 

Prix : Canada : 3,60 $ l'exemplaire, 65 $ par année 
États-Unis : 4,30 $ US l'exemplaire, 78 $ US par année 
Autres pays : 5 $ US l'exemplaire, 91 $ US par année 
Pour commander les publications de Statistique Canada, veuillez composer le 
numéro national sans frais 1-800-267-6677 

^•^- UBRABY 
I BîBUOTHèQUE 

Vol.14, No. 9 

Wife Assault: The 
Findings of a 
National Survey 

By Karen Rodgers* 

HighIIghts 

• Aeeording to Statistics 
Canada's national survey on 
Violence Against Women, 
three-in-ten women currently 
or previously married in Canada hâve 
experieneed at least one incident of physical or 
sexual violence at the hands of a marital partner. 

• The highest rates of wife assault were found 
among young women and men, and among 
marital partnerships of less than two years. 

• Women whose partners had witnessed violence 
by their fathers endured more severe and 
repeated violence than women whose fathers-in-
law were not violent. 

• Chiidren witnessed violence against their mothers 
in almost 40% of marriages with violence. In 
many cases, chiidren witnessed very serious 

. forms of violence: in over one-half of cases in 
which women fearéd for their lives, chiidren 
witnessed violence in that relationship. 
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Résultats d'une 
enquête nationale sur 
l'agression contre la 
conjointe 
par Karen Rodgers* 

Faits saillants 

• Selon l'enquête nationale de 
Statistique Canada sur la 
violence envers les femmes, 
trois femmes sur dix au Canada, 

mariées ou l'ayant déjà été, ont été victimes d'au moins 
un acte de violence physique ou sexuelle perpétré par 
leur conjoint. 

• Les agressions contre la conjointe sont les plus 
fréquentes chez les jeunes gens et chez les couples 
mariés depuis moins de deux ans. 

• Les femmes dont le conjoint a été témoin d'actes de 
violence perpétrés par leur père sont victimes 
d'agressions plus graves et plus fréquentes que celles 
dont le beau-père n'était pas violent. 

• Les enfants furent témoins d'actes de violence commis 
contre leur mère dans près de 40 % des mariages où 
l'on a relevé des agressions. Dans bien des cas, les 
enfants ont assisté à des actes de violence très graves : 
dans plus de la moitié des cas où les femmes ont craint 
pour leur vie, les enfants furent témoins d'agressions 
dans cette relation. 
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Wife Assault: The Findings of a National Survey Résultats d'une enquête nationale sur l'agression contre la conjointe 

• The police were informed about 26% of wife 
assault cases reported to this survey. Of thèse 
cases, charges were laid in 28%. 

• Twenty-îour percent of women who reported 
being abused used a social service. Eight 
percent of ail abused women contaeted a 
transition house, and 13% of abused women who 
left their partner stayed at a transition house. 

• La police a été informée d'environ 26 % des cas \ 
d'agression contre la conjointe déclarés dans l'enquête. "̂  
Dans 28 % de ces cas, des accusations ont été portées. 

• Vingt-quatre pour cent des femmes violentées ont eu 
recours à des services sociaux. Huit pour cent de toutes 
les femmes violentées ont communiqué avec une maison 
de transition et 13 % des femmes violentées qui ont 
laissé leur partenaire ont séjourné dans une maison de 
transition. 

Introduction Introduction 

In récent years the issue of violence against 
women has reached prominence on the agendas of 
ail levels of governments. In 1993, under the fédéral 
government's Family Violence Initiative, Health 
Canada funded Statistics Canada's first national 
survey on Violence Against Women. The primary 
objective of the survey was to provide reliable 
estimâtes of the nature and extent of maie violence 
against women in Canada. 

Ces dernières années, la violence envers les femmes est 
l'un des sujets qui ont retenu le plus l'attention des 
gouvernements à tous les paliers. Ainsi, en 1993, dans le 
cadre de l'Initiative de lutte contre la violence familiale mise 
sur pied par le gouvernement fédéral. Santé Canada a 
financé la première enquête d'envergure nationale menée par 
Statistique Canada en 1993 sur la violence envers les 
femmes. L'objectif premier de l'enquête était de recueillir des 
données estimatives fiables sur la nature et l'étendue de la 
violence masculine exercée contre les femmes au Canada. 

Women from the ten provinces were randomly 
surveyed. This included women who hâve never 
reported violence and hâve never been included in 
officiai statistics. For many of the women interviewed, 
it was their first opportunity to talk about their 
expériences and be counted. Their answers revealed 
that violence against women in Canada is a serious 
social problem. Sinee the âge of 16, one in two 
Canadian women has suffered some form of physical 
or sexual violence. Of those women who had ever 
been married or lived with a man in a common-law 
relationship, 29% hâve been physically or sexually 
assaulted by a marital partner at some point during 
the relationship. 

On a interrogé de façon aléatoire des femmes habitant 
dans les dix provinces du pays. Certaines d'entre elles 
n'avaient jamais rapporté des actes de violence dont elles 
avaient été victimes et n'avaient ainsi jamais fait partie des 
statistiques officielles. Pour bon nombre de femmes 
interviewées, l'enquête constituait la première occasion de 
parler de leur expérience et d'être recensées. Leurs 
réponses ont révélé que la violence envers les femmes au 
Canada est un grave problème social. Depuis l'âge de 16 
ans, une Canadienne sur deux est victime, sous une forme ou 
sous une autre, de violence physique ou sexuelle. Parmi les 
femmes qui sont mariées, qui l'ont déjà été ou qui vivent en 
union libre avec un homme, 29 % ont été victimes d'une 
agression physique ou sexuelle de la part d'un conjoint, à un 
moment ou à un autre de leur union avec celui-ci. 

This Juristat provides a detailed analysis of wife 
assault through an examination of the socio-
demographie characteristics of those at greatest risk, 
the seriousness of wife assault incidents, the impact 
of wife assault on victims, the generational cycle of 
violence, the percentage of incidents reported to the 
police and, finally, the use of formai social service 
agencies by victims of wife assault. 

Methodology and approach 

With assistance from victims and survivors of 
violence, community groups, fédéral and provincial 
government représentatives, académies, and other 
experts, Statistics Canada developed a unique 
method and approach to measure violence against 
women. 

Dans le présent bulletin Juristat, nous allons analyser en 
détail les agressions dont sont victimes les conjointes. Nous 
étudierons les caractéristiques socio-démographiques des 
femmes qui courent le plus de risques, la gravité du crime, 
l'impact des agressions sur les victimes, le cycle de la 
violence qui se perpétue de génération en génération, le 
pourcentage des incidents signalés à la police et, enfin, le 
recours aux organismes sociaux bien établis de la part des 
femmes violentées par leur conjoint. 

Méthodologie et démarche 

Grâce à l'aide fournie par les victimes de violence et par 
celles qui y ont survécu, par les organismes communautaires, 
les fonctionnaires fédéraux et provinciaux, les universitaires et 
d'autres experts. Statistique Canada a mis au point une 
méthode unique visant à mesurer la violence envers les 
femmes. 

Note of Appréciation 
Canada owes the success of its statistical System to a long-
standing coopération involving Statistics Canada, the citizens of 
Canada, its tKisinesses and governments. Accurate and timely 
statistical information eould not be produced without their 
continued coopération and goodwill. 

Note de reconnaissance 
Le succès du système statistique du Canada repose sur un partenariat bien 
établi entre Statistique Canada et la population, les entreprises et les 
administrations canadiennes. Sans cette collaboration et cette tienne 
volonté, il serait impossible de produire des statistiques précises et 
actuelles. 
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Wife Assault: The Findings of a National Survey Résultats d'une enquête nationale sur l'agression contre la conjointe 

Building on the tradition of crime victimization 
surveys, this survey took Info account the extrême 
sensitivity of the subject matter. Interviewers were 
trained to recognize and respond appropriately to 
eues indicating that the woman might be concerned 
about being overheard. Téléphone numbers of local 
support services were offered to women who 
disclosed current cases of abuse or who appeared to 
be in distress. As well, a toll free téléphone number 
provided respondents with an opportunity to call back 
and verify the legitimaey of the survey, or to continue 
the interview at a time and place more convenient to 
them. 

The survey was eondueted by téléphone using 
the Random Digit Dialing approach to selecting 
households. Every household in the ten provinces 
stood an equal chance of being seleeted, allowing 
statistieally reliable estimâtes to be made of the 
gênerai population. Households without téléphones 
eould not participate, nor eould women who did not 
speak English or French. Only 1 % of the female 
population of the ten provinces live in households 
without téléphone service; in approximately 3% of the 
households contaeted, there was a non-response due 
to language. A total of 12,300 women 18 years of âge 
and older were interviewed about their expériences of 
physical and sexual violence sinee the âge of.16. 

The responses of thèse 12,300 women hâve been 
weighted to represent the 10,498,000 women 18 years 
of âge and over in the Canadian population. Estimâtes 
of proportions of the total female population produced 
from this survey are expeeted to be within 1.2% of the 
true proportion 19 times out of 20. Estimâtes of 
proportions of subpopulations will hâve wider 
confidence intervais. 

Dans la tradition des enquêtes menées auprès des 
victimes d'actes criminels, l'enquête a tenu compte de 
l'extrême délicatesse du sujet traité. Les intervieweures ont 
été formées de manière à pouvoir reconnaître les indices 
laissant croire que la femme craignait d'être entendue et à 
réagir de la bonne façon. Elles ont communiqué les numéros 
de téléphone de services de soutien locaux aux femmes se 
disant victimes d'agressions au moment de l'appel ou qui 
paraissaient bouleversées. De plus, un numéro de téléphone 
sans frais a été communiqué aux répondantes qui 
souhaitaient rappeler pour vérifier la légitimité de l'enquête ou 
pour poursuivre l'entrevue à un moment et en un lieu plus 
pratiques pour elles. 

L'enquête a été menée par téléphone, et le choix des 
ménages s'est fait par la méthode de composition aléatoire. 
Tous les ménages des dix provinces avaient ainsi une chance 
égale d'être retenus, ce qui a permis d'obtenir des données 
estimatives statistiquement fiables et représentatives de la 
population générale. Les ménages n'étant pas munis de 
téléphones n'ont pu participer, non plus, les femmes ne 
pouvant parler ni l'anglais ni le français. Seulement 1 % de la 
population féminine habite dans des ménages où il n'y a pas 
de téléphone; approximativement 3 % des ménages avec 
lesquels on a communiqué n'ont pas pu répondre à cause du 
manque de connaissance linguistique. Au total, 12 300 
femmes âgées de 18 ans et plus ont été interviewées sur les 
actes de violence physique et sexuelle qu'elles avaient subis 
depuis l'âge de 16 ans. 

Les réponses de ces 12 300 femmes ont été pondérées 
pour qu'elles soient représentatives des 10 498 000 femmes 
âgées de 18 ans et plus dans la population canadienne. On 
croit que l'écart des estimations des proportions de la 
population féminine totale établies à partir de cette enquête 
est de 1.2 % au maximum, de la proportion exacte, 19 fois 
sur 20. Les estimations des proportions de sous-populations 
ont un intervalle de confiance moins étroit. 

Définition of Violence 

Measures of violence for this survey were 
restrieted to Criminel Code définitions of assault 
and sexual assault in order to capture 'violence' as 
it is legally understood. There was a need to strike 
a balance between descriptions of violent acts that 
eould be understood by a random sample of 
women aeross the country as reflective of their own 
Personal expériences, and that were, at the same 
time, consistent with Criminel Code définitions that 
would be recognized as requiring action by the 
criminel justice System. 

Violence by marital partners was measured 
through a séries of violent acts similar to those 
contained in the Conflict Tactics Scale (CTS)'', 
ranging from threats of violence to threats or use of 
guns or other weapons, with the addition of sexual 
attack. (See Table 4 for a listing of the spécifie 
types of violence measured by the survey). 

Définition de la violence 

Pour l'Enquête sur la violence envers les femmes, la 
définition de la violence s'est limitée à celle du Code 
criminel portant sur les voies de fait simples et l'agression 
sexuelle telles que l'entend la loi. Il fallait établir un 
équilibre entre, d'une part, les descriptions d'actes violents 
soumises à un échantillon aléatoire de femmes choisies 
dans l'ensemble du pays et que celles-ci interpréteraient 
en fonction de leurs expériences personnelles propres et, 
d'autre part, les définitions du Code criminel donnant lieu 
à des poursuites dans le cadre du système de justice 
criminelle. 

On a mesuré la violence des conjoints à l'aide d'une 
série d'actes violents semblables à ceux contenus dans le 
CTS (Conflict Tactics Scale - c.-à.-d. échelle des 
stratégies lors de conflits)''. Ces actes allaient des 
menaces de violence aux menaces d'utilisation ou à 
l'utilisation effective d'armes à feu ou d'autres armes, à 
quoi sont venues s'ajouter les agressions sexuelles. (Voir 
le tableau 4 pour la liste des types de violence spécifiques 
mesurés par l'enquête.). 

Murray A. Straus et FVchard J. Gelles, Physical Violence 
In Annerican Familles: Risk Factors and Adaptions to 
Violence in 8,145 Familles, Transaction Publishers, New 
Jersey, 1990. 

' Murray A. Stiraus et Richard J. Gelles, Physical Violence in 
American Familles: Risk Factors and Adaptions to Violence in 8,145 
Familles, Transaction Publishers, New Jersey, 1990. 
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Wife Assault: The Findings of a National Survey Résultats d'une enquête nationale sur l'agression contre la conjointe 

Who is at greatest risk 

Based on findings from this study, it is estimated 
that 29% of Canadian women who hâve ever been 
married or lived with a man in a common-law 
relationship hâve been assaulted by a marital partner 
(marital partner includes common-law relationships 
throughout this report). Three percent of women were 
assaulted by their partner in the 12 months prier to 
the survey. Lifetime rates of wife assault were 
signifieantly higher in cases of previous marriages 
(46% of women with a previous marriage were 
assaulted by a previous marital partner) than in cases 
of current marriages (15% of currently married hâve 
been assaulted by their current partner). 

Figure 1 

Les femmes qui courent le plus de risques 

D'après les conclusions de cette enquête on estime que 
vingt-neuf pour cent des Canadiennes mariées, l'ayant déjà 
été ou vivant en union libre avec un homme ont été agres­
sées par un conjoint (par «conjoint», on entend également 
«conjoint de fait» dans le présent bulletin). Trois pour cent 
des femmes mariées ou l'ayant déjà été ont été agressées 
par leur conjoint dans les douze mois précédant l'enquête. 
La fréquence des agressions contre les conjointes était 
sensiblement plus élevée dans les cas d'unions antérieures 
(48 % des femmes ayant déjà été mariées avaient été 
agressées par leur conjoint à l'époque) que dans les cas 
d'unions existantes (15 % des femmes mariées au moment 
de l'enquête avaient été agressées par leur conjoint du 
moment). 

Figure 1 

Proportion of ever-married women 18 years and 
over who hâve ever experieneed wife assault by 
province, Canada 

Proportion de femmes de 18 ans et plus ayant déjà été 
mariées qui ont été victimes d'actes de violence 
commis par un conjoint, selon la province, 
Canada 

British Columbia 
Colombie-Britannique 

Alberta 

Nova Scotia 

Nouvelle-Ecosse 

Manitotja 

Ontario 

Saskatchewan 

New Brunswick 

Nouveau-Brunswick 

Prince Edward Island 

île-du-Prince-Édouard 

Québec / Québec 

Newfoundiand 

Terre-Neuve 

29 

28 
26 
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25 

25 

17 

36 

34 

32 

30 

Canada 
29% 

10 15 20 25 30 35 40% 

Source; Violence Against Women Survey, Statistics 
Canada, 1993 

British Columbia and Alberta had the highest 
lifetime rates of wife assault, and Newfoundiand, 
Prince Edward Island, and Québec were reported as 
having the lowest rates (Figure 1). Différences in 
provincial rates were much less pronounced for the 12 
months prior to the survey, however. No différence 
was found in rates of wife assault between women 
living in large Canadian urban centres2 and women 
living in the rest of Canada. 

Source: L'Enquête sur la violence envers les femmes, Statistique 
Canada, 1993 

Les taux de violence envers les femmes étaient les plus 
élevés en Colombie-Britannique et en Alberta, tandis qu'ils 
étaient les moins élevés à Terre-Neuve, à l'Île-du-Prince-
Édouard et au Québec (Figure 1). Les écarts entre les 
provinces étaient beaucoup moins prononcés pour les douze 
mois précédant l'enquête, toutefois. Aucune différence n'a 
été notée dans la fréquence des agressions contre les 
conjointes vivant dans un grand centre urbain canadien^ et 
celles vivant ailleurs au Canada. 

2 Large urban centres are defined as census 
metropolitan areas which hâve core populations of 
100,000 or over. 

2 Les grands centres urbains désignent les régions métropo­
litaines de recensement dont le noyau compte 100 000 habitants 
et plus. 
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Wife Assault: The Findings of a National Sun/ey Résultats d'une enquête nationale sur l'agression contre la conjointe 

Rates of violence for légal marriages and 
common-law relationships vary only slightly: 15% of 
currently married women and 18% of women living in 
a common-law relationship hâve experieneed violence 
by their current partner. Newer marital partnerships 
had the highest rates of violence. Marriages of two 
years or less had the highest rates (8%) of violence in 
the 12 months prior to the survey, while partnerships 
of more than 20 years reported the lowest rates (1%). 
As Table 1 illustrâtes, the rate of wife assault among 
young women 18 to 24 years of âge is four times the 
national average. In fact, âge is the démographie 
charaeteristic most strongly eorrelated with wife 
assault. 

Les taux de violence varient très peu entre les mariages 
légaux et les unions libres : 15 % des femmes mariées et 
18 % des femmes vivant en union libre avec un homme 
avaient été victimes de violence de la part de leur conjoint du 
moment. C'est chez les couples unis depuis moins 
longtemps qu'on trouve les taux de violence les plus élevés. 
Les unions formées il y a deux ans ou moins comportaient les 
taux de violence les plus élevés (8 %) dans les douze mois 
précédant l'enquête, tandis que les taux de violence les 
moins élevés (1 %) se retrouvaient chez les couples mariés 
depuis plus de vingt ans. Comme l'indique le tableau 1, le 
taux d'agression contre la conjointe chez les femmes âgées 
entre 18 et 24 ans est quatre fois plus élevé que la moyenne 
nationale. En fait, l'âge est la caractéristique démographique 
où la corrélation avec les agressions contre la conjointe est la 
plus forte. 

Table 1 

Number of currently married women 18 years 
and over who hâve experieneed wife assault in 
the 12 months prior to the survey by âge, 
household ineome, and éducation, Canada, 1993 

Tableau 1 

Nombre de femmes de 18 ans et plus actuellement 
mariées qui ont été victimes d'actes de violence 
commis par un conjoint au cours des 12 derniers mois, 
selon l'âge, le revenu du ménage et le niveau de 
scolarité, Canada, 1993 

Total cunBntly married 
female population 

Total de la population 
féminine actuellement 

mariée 

Total 

Age group - Groupe d'âge 

18-24 - 18 à 24 ans 
25-34 - 25 à 34 ans 
35-44 - 35 à 44 ans 
45 and over - 45 ans et plus 

Household ineome - Revenu du ménage 

Less than $15,000 - Moins de $15,000 
$15,000-$29,gg9 - $15,000 à $29,999 
$30,000-$5g,g99 - $30,000 à $59,999 
$60,000 or more - $60,000 et plus 
Not stated/Don't know - Non déclaré/ 

Ne sait pas 

Education - Niveau de scolarité 

Less than high school diplôme - Moins d'un diplôme 
d'études secondaires 

High school diploma - Diplôme d'études secondaires 
Some post secondary éducation - Études 

postsecondaires partielles 
University degree - Diplôme universitaire 

No. in thousands 

Nombre en milliers 

6,690 

334 
1,641 
1,761 
2,953 

367 
1,018 
2,623 
1,728 

955 

1,671 
1,913 

2,020 
1,076 

Total wife assault victims 
(12 months) 

Total des victimes de 
violence conjugale 

(12 mois) 

No. in thousands 

Nombre en milliers 

201 

39 
73 
47 
41 

23 
33 
73 
51 

21 

55 
53 

56 
37 

' Percentages based on the total currently married female population. 
' Pourcentages basés sur le total de la population féminine actuellement mariée. 
Figures in this table hâve been weighted to the Canadian adult female population. 
Les chiffres de ce tableau ont été pondérés pour être représentatifs de la population des femmes adultes canadiennes 
Source: Violence Against Women Survey, Statistics Canada, 1993. 
Source: L'Enquête sur la violence envers les femmes. Statistique Canada, 1993. 

12 
4 
3 
1 
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Variations in rates of wife assault by ineome are 
less striking. Women with a household ineome of 
$15,000 and over reported 12-month rates of wife 
assault consistent with the national average, while 
women with household incomes under 315,000 
indicated rates twice the national average. Rates of 
wife assault show no variation by edueational level. 

La corrélation entre le revenu et la fréquence des 
agressions contre la conjointe est moins éloquente. La 
fréquence des agressions dans les ménages ayant un revenu 
de 15 000 $ ou plus était comparable sur douze mois à la 
moyenne nationale, tandis qu'elle était deux fois plus élevée 
que la moyenne nationale lorsque le revenu du ménage 
tombait à moins de 15 000 S. Les taux de violence envers la 
conjointe n'indiquent aucune variation en fonction de la 
scolarité. 

In récent years, some research has suggested 
that women with disabilities are at greater risk of 
victimization than women in the gênerai population 
(Ridington, 1989; Rivers-Moore, 1993; Sobsey, 1988). 
Aeeording to this survey, 39% of ever-married women 
with a disability or a disabling heaith problem reported 
physical or sexual assault by a partner over the 
course of their married lives, compared to 29% of the 
total female population. 

When the characteristics of violent men were 
examined, the highest rates of wife assault are among 
young men 18 to 24 years of âge and décline with 
âge (Table 2). While men with university éducation 
had the lowest rates of violence against their female 

Table 2 

Number of currently married men who hâve 
committed wife assault in the 12 months prior to 
the survey by âge, éducation and employment 
status, Canada, 1993 

Au cours des dernières années, des recherches ont 
laissé entendre que les femmes souffrant d'une incapacité 
risquaient davantage d'être agressées que les femmes dans 
la population générale (Ridington, 1989; Rivers-Moore, 1993; 
Sobsey, 1988). D'après ces recherches, 39 % des femmes 
souffrant d'une incapacité ou une condition ineapacitante ont 
affirmé que leur conjoint s'était livré à des agressions 
physiques ou sexuelles durant leur union, comparativement à 
29 % de toutes les femmes mariées ou l'ayant déjà été. 

Lorsqu'on examine les caractéristiques des hommes 
violents, c'est chez les hommes âgés entre 18 et 24 ans 
qu'on trouve les taux les plus élevés d'agression envers une 
conjointe. Les taux baissent à mesure qu'on avance en âge 
(Tableau 2). Bien que les hommes ayant des études 

Tableau 2 

Nombre d'hommes actuellement mariés qui ont 
agressé leur épouse durant les 12 mois qui ont 
précédé l'enquête, selon l'âge, l'éducation, et la 
situation d'emploi, Canada, 1993 

Total currently married 
maie population 

Total de la population 
masculine actuellement 

mariée 

Total maie perpetrators 
of wife assault 

Total des agresseurs 
de la violence 

conjugale 

Total 

Age group - Groupe d'âge 

18-24 - 18 à 24 ans 
25-34 - 25 à 34 ans 
35-44 - 35 à 44 ans 
45 and over - 45 ans et plus 

Education - Niveau de scolarité 

Less than high school diploma - Moins d'un diplôme 
d'études secondaires 

High school diploma - Diplôme d'études secondaires 
Some post secondary éducation - Études 

posteecondaires partielles 
University degree - Diplôme universitaire 

Employment Status - Situation d'emploi 

Wori<ing - Travaille 
Not working2 - Ne travaille pas^ 

No. in thousands 

Nombre en milliers 

6,690 

175 
1,420 
1,733 
3,362 

1,906 

1,659 
1,618 

1,259 

5,161 
1,460 

No. In thousands 

Nombre en milliers 

201 

23 
74 
56 
47 

75 

48 
52 

24 

170 
30 

31 

13 
5 
3 
1 

Percentages are based on the total currently married maie population. - Pourcentages basés sur le total de la population masculine 
actuellement mariée. 

2 Includes t>oth looking for work and not looking for work. - Inclut les hommes qui sont à la recherche d'un emploi et ceux qui n'en cherchent pas. 
Figures in this table hâve been weighted to the Canadian aduh female population. - Les chiffres de ce tableau ont été pondérés pour être 
représentatifs de la population des femmes adultes canadiennes. 
Source: Violence Against Women Survey, Statistics Canada, 1993. - L'Enquête sur la violence envers les femmes. Statistique Canada, 1993. 
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partners, employment status did not appear to hâve a 
strong effeet on rates of offending. 

This survey indicates that alcohol is a prominent 
factor in wife assault. In one-half of ail violent 
partnerships the perpetrator was usually drinking. 
The rate of wife assault for women currently living 
with men who drank regularly (at least four times per 
week) was triple the rate of those whose partners 
never drank. Women were at six times the risk of 
violence by partners who frequently consumed five or 
more drinks at one time, compared to women whose 
partners never drank. 

Emotional abuse 

Research has suggested that emotional abuse 
can produee lasting harmfui effeets and that physical 
and emotional abuse otten oeeur together. Questions 
related to emotionally abusive behaviour on the part of 
marital partners were included in the survey to test 
théories about links between emotional abuse and 
physical violence against female partners. 
Approximately one-third of ail women who hâve ever 
been married stated that their current or previous 
partner was emotionally abusive in at least one of the 
five ways listeds (Table 3). Again, previous partners 
were deseribed as more emotionally abusive than 
current partners (59% versus 17%). While emotional 
abuse did oeeur in the absence of physical abuse, the 
two occurred together in the majority of cases: three-
quarters of ail women who reported physical or sexual 
abuse aiso reported emotional abuse; 18% of women 
who reported no physical violence by a partner 
reported experiencing emotional abuse. 

The seriousness of wife assault 

The seriousness of wife assault is quantitatively 
assessed in this analysis through the type of violence, 
frequency of occurrence, the use of weapons, injury, 
and lest produetivity. 

As Table 4 illustrâtes, the most prévalent forms of 
wife assault were women being pushed, grabbed, and 
shoved, followed by threats of hitting, slapping, 
throwing objects, and kleking, biting, and hitting with 
fists. A significant number of women aIso reported 
being beaten up, sexually assaulted, choked, hit with 
an object, and having a gun or knife used against 
them. Rarely was only one type of violence reported. 
Although pushing, grabbing and shoving was the most 
frequently reported, only 5% of the respondents said 
yes to only this type of violence. Similarly, only 4% 
of women indicated that they were just threatened. 

universitaires soient les moins violents envers leur conjointe, 
les catégories d'emploi ne semblent pas avoir d'incidence 
significative sur les taux d'agression. 

L'enquête révèle que l'alcool est un facteur primordial 
dans les agressions envers la conjointe. L'agresseur avait bu 
dans la moitié de tous les incidents rapportés. Plus 
précisément, le taux d'agression envers une conjointe vivant 
avec un homme qui buvait régulièrement (au moins quatre 
fois par semaine) était trois fois plus élevé que le taux 
d'agression des maris abstinents. Les femmes dont le 
conjoint buvait souvent cinq verres ou plus en une seule 
occasion s'exposaient six fois plus à des agressions que les 
femmes dont le conjoint ne buvait pas. 

Violence psychologique 

Les recherches laissent entendre que la violence 
psychologique produit des effets aussi nuisibles que durables 
et s'accompagne souvent de violence physique. Des 
questions portant sur la violence psychologique exercée par 
le mari ont été incorporées à l'enquête pour qu'on puisse 
tester les théories sur les liens entre violence psychologique 
et violence physique exercées à rencontre de la conjointe. 
Environ le tiers des femmes mariées ou l'ayant déjà été ont 
déclaré que leur conjoint ou ex-conjoint avait usé de violence 
psychologique en recourant à au moins une des cinq formes 
mentionnées3 (Tableau 3). Encore une fois, les anciens 
partenaires sont considérés plus violents psychologiquement 
que les partenaires actuels (59 % contre 17 %). Bien que la 
violence psychologique s'est produite en l'absence de 
violence physique, les deux types se sont produits ensemble 
dans la majorité des cas. Les trois quarts des femmes se 
disant victimes de violence physique ou sexuelle ont déclaré 
être également victimes de violence psychologique. Dix-huit 
pour cent des femmes ne subissant pas de violence physique 
de la part du mari ont déclaré être victimes de violence 
psychologique de sa part. 

Gravité des agressions contre la conjointe 

La gravité de la violence envers la conjointe est évaluée 
quantitativement dans cette enquête par la forme de violence 
exercée, par la fréquence des incidents, par le recours à des 
armes, par les blessures subies et par la perte de 
productivité. 

Comme l'indique le tableau 4, les principales formes de 
violence envers la conjointe étaient de la pousser, de 
l'empoigner ou de la bousculer; suivies des menaces de la 
frapper, des gifles, des objets qu'on lui lançait, et des coups 
de pied, des morsures et des coups de poing. Bon nombre 
de femmes ont également déclaré avoir été battues, 
agressées sexuellement, étranglées, frappées avec un objet 
et menacées avec une arme à feu ou un couteau. Il est rare 
qu'une seule forme de violence ait été rapportée. Même si le 
fait d'être poussée, empoignée ou bousculée était l'acte le 
plus souvent déclaré, seulement 5 % des répondantes ont 
affirmé avoir été soumises à cette seule forme de violence. 
Parallèlement, seulement 4 % des femmes ont indiqué n'avoir 
été que menacées. 

3 Very few women, 4%, said yes to only 'He insists on 
knowing who you are with and where you are at ail 
times.' 

3 Très peu de femmes, 4 %, ont répondu par l'affirmative à cette 
seule phrase : "Il insiste pour savoir avec qui vous êtes et où 
vous êtes à tout moment." 
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Table 3 

Percentage of currently or previously married 
women reporting emotional abuse by type of 
abuse and marital partner, Canada 

Tableau 3 
Pourcentage des femmes mariées ou l'ayant déjà été, 
se déclarant victimes de violence psychologique, selon 
la forme de violence employée et le conjoint, Canada 

Type of emotional abuse 

Forme de violence psychologique 

Cun-ent or 
Previous 

Conjoint actuel 
ou ex-conjoint 

No. 
% 

Nbre 

Marital partner 

Conjoint 

Current partner 

Conjoint actuel 

No. 

% 
Nbre 

Previous 
Partner 

Ex-conjoint 

No. 

Nbre 

He is jealous and dœsn't want her to talk to other men -
Il est jaloux et ne veut pas qu'elle parie à d'autres hommes 1,752 19 384 6 

He tries to limit her contact with family or friends -
Il essaie de limiter ses contacts avec sa famille ou ses amis 1,453 16 274 4 

He insists on knowing who she is with and vi/here she is at 
ail times - Il insiste pour savoir avec qui elle est et où elle 
est à tout moment 1,945 22 689 10 

He calls her names to put her down or make her feel bad -
Il la traite de noms dénigrants ou blessants 1,861 21 448 7 

He prevents her from knovnng abOut or having access to 
the family ineome, even if she asks - Il l'empêche de 
connaître le revenu familial ou d'y avoir accès, même si 
elle le demande 932 10 140 2 

Any emotional abuse - Toute forme de violence 
psychologique 3,170 35 1,167 17 

1,422 

1,213 

1,352 

1,470 

808 

2,205 

38 

33 

36 

39 

22 

59 

Figures will not add to totals because of multiple responses. 
La somme des chiffres et des pourcentages ne correspond pas aux totaux à cause des réponses multiples. 
Figures in this table hâve t)een weighted to the Canadian adult female population. 
Les chiffres de ce tableau ont été pondérés pour être représentatifs de la population des femmes adultes canadiennes. 
Source: Violence Against Women Survey, Statistics Canada, 1993. 
Source: L'Enquête sur la violence envers les femmes, Statistique Canada, 1993. 

In many cases of wife assault, the abuse or the 
threat of abuse was so great that the woman feared 
for her life. Aeeording to this survey, one-third of 
women who were assaulted by a partner feared for 
their lives at some point during the abusive 
relationship. This included 13% of women who 
reported violence in a current marriage, a percentage 
that represents 130,000 women who hâve at some 
point feared for their lives from the men with whom 
they currently live. Fully 45% of women who had 
previously lived with an abusive previous partner at 
some point feared for their lives. 

Almost one-half (45%) of wife assault cases 
resulted in physical injury to the woman. The most 
fréquent types of injuries reported were bruises 
(90%), followed by cuts, scratches, and burns (33%), 
broken bones (12%), and fractures (11%). Almost 
10% of injured women aIso stated that they suffered 
internai injuries and misearriages. 

Dans bon nombre de cas, la violence ou la menace de 
violence a été si grande que la femme a craint pour sa vie. 
D'après cette enquête, un tiers des femmes qui ont été 
violentées, à un moment ou à un autre, par un conjoint ont 
craint pour leur vie. Ce chiffre inclut 13 % des femmes qui 
ont déclaré de la violence dans le cadre de leur union 
actuelle; autrement dit, 130 000 femmes ont craint, à un 
moment ou à un autre, que l'homme avec lequel elles vivent 
actuellement ne les tue. En outre, 45 % des femmes ayant 
vécu dans le passé avec un conjoint violent ont craint, à un 
moment ou à un autre, pour leur vie. 

Près de la moitié (45 %) des femmes victimes de 
violence ont subi des blessures. Les types de blessures les 
plus fréquents étaient des bleus (90 %), venaient ensuite les 
coupures, les égratignures, les brûlures (33 %), les fêlures 
(12 %) et les fractures (11 %). Presque 10 % des femmes 
ayant été blessées ont affirmé avoir souffert de lésions 
internes et subi une fausse couche. 
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Table 4 

Number and percentage of marital partnerships 
with violence, women 18 years and over, by type 
of violence, Canada 

Tableau 4 

Proportion de femmes de 18 ans et plus se trouvant ou 
s'étant trouvées dans une relation conjugale violente, 
selon le type de violence, Canada 

Marital partner 

Conjoint 

Type of violence 

Forme de violence 

Cun-ent or 
previous partner 

Conjoint actuel 
ou ex-conjoint 

No. 
% 

Nbre 

Current partner 

Conjoint actuel 

No. 
% 

Nbre 

Previous 
partner 

Ex-conjoint 

No. 

Nbre 

Total wife assault^ - Total des actes de violence 

Threatened to hit her with something -
Proférer des menaces 

Threw something - Lancer des objets 

Pushed, grabbed or shoved -
Pousser, empoigner, bousculer 

Slapped - Gifler 

Kicked, bit or hit her with his fist - Donner des 
coups de pied, mordre, donner des coups de poing 

Hit her with something - Frapper avec un objet 

Beat her up - Battre 

Choked her - Étrangler 

Threatened or used a gun or knife - Utiliser une 
arme à feu ou un couteau ou menacer de le faire 

Sexual assault - Agresser sexuellement 

2,652 29 1,020 15 1,781 48 

1,688 

1,018 

2,221 

1,359 

955 

508 

794 

607 

417 

729 

19 

11 

25 

15 

11 

6 

9 

7 

5 

8 

461 

237 

819 

295 

154 

80 

94 

76 

44 

108 

7 

4 

12 

4 

2 

1 

1 

1 

1 

2 

1,292 

804 

1,500 

1,103 

819 

434 

716 

540 

379 

629 

35 

21 

40 

30 

22 

12 

19 

14 

10 

17 

' Figures will not add to totals because of multiple responses. 
' La sommes des chiffres et des pourcentages ne correspond pas aux totaux, en raison des réponses multiples. 
Figures in this table hâve been weighted to the Canadian adult female population. 
Les chiffres de ce tableau ont été pondérés pour être représentatifs de la population des femmes adultes canadiennes. 
Source: Violence Against Women Survey, Statistics Canada, 1993. 
Source: L'Enquête sur la violence envers les femmes. Statistique Canada, 1993. 

In many cases, the injury was severe enough to 
require médical attention. Approximately four-in-ten 
women (543,000 women) injured by a marital partner 
saw a doctor or a nurse for médical attention. In 
almost one-third of wife assault cases the woman had 
to take time off from her everyday activities because 
of the abuse. An even greater percentage of women 
who were physically injured had to take time off 
(50%). 

Weapons were used by 44% of violent spouses: 
this included 38% of women with a current or 
previous partner who had something thrown at them 
that eould hurt them, 19% who were hit with 
something that eould hurt them, and 16% who had a 
gun or knife used against them''. 

Souvent, la blessure était suffisamment grave pour exiger 
des soins médicaux. Environ quatre femmes sur dix (543 000 
femmes) blessées par leur conjoint ont consulté un médecin 
ou une infirmière afin de recevoir des soins médicaux. Dans 
le tiers des cas d'agression contre l'épouse, les femmes 
victimes de violence ont dû prendre congé de leurs activités 
habituelles à cause de la violence. Un pourcentage encore 
plus élevé de femmes ayant subi des blessures ont du 
s'absenter de leur travail (50 %). 

Dans 44 % des cas, une arme a été utilisée par les 
conjoints violents: trente-huit pour cent des femmes mariées 
ou l'ayant déjà été ont vu leur conjoint leur lancer un objet qui 
aurait pu les blesser; 19 % ont été frappées avec un objet qui 
aurait pu les blesser; et 16 % ont vu leur conjoint les menacer 
avec une arme à feu ou un couteau.'* 

" Percentages do not add to 44% because of multiple 
responses. 

La somme des pourcentages ne donne pas 44 % à cause des 
réponses multiples. 
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Figure 2 Figure 2 

Proportion of ever-married women 18 year and 
over who hâve experieneed violence by a 
marltial partner by frequency, Canada 

Proportion de femmes de 18 ans et plus ayant déjà été 
mariées qui ont été victimes d'actes de violence 
commis par un conjoint, selon le nombre d'actes, 
Canada 
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Source: Violence Against Women Survey, Statistics 

Canada, 1993 

Nota: Comprend les unions tibres. 
Source: L'Enquête sur la violence envers les femmes. Statistique 

Canada, 1993 

In the majority of cases, wife assault is not an 
isolated incident. Figure 2 shows that in almost two-
thirds of wife assault cases the violence occurred on 
more than one occasion. Repeated or ongoing abuse 
was more often reported in relationships that had 
ended, indicating that many women leave 
relationships with more fréquent or serious violence. 
Three-quarters of women who had experieneed 
violence by a previous partner were subjeeted to 
multiple assaults, 4 1 % on more than ten occasions. 
Thirty-nine percent of women currently living with an 
abusive partner experieneed more than one violent 
épisode, 10% more than ten. 

Psychological conséquences of wife assault 

The psychological effeets of wife assault can be 
far-reaching. Eighty-five percent of women who 
reported wife assault indicated that they experieneed 
some type of négative emotional effeet. The most 
commonly reported conséquences were anger, fear, 
becoming more eautious or less trusting, and lowered 
self-esteem (Figure 3). A significant number of 
women aIso reported being depressed or anxious, 
feeling ashamed or guilty, and having problems 
relating to men. 

La plupart du temps, la violence contre la conjointe ne 
constitue pas un incident isolé. La figure 2 montre que, dans 
près des deux tiers des cas, les actes violents se sont 
produits plus d'une fois. Les actes violents répétés ont été 
plus souvent signalés dans les cas où il y avait déjà eu 
rupture de l'union, ce qui indique que bon nombre de femmes 
rompent quand la violence augmente en gravité. Les trois-
quarts des femmes victimes de violence de la part d'un ex­
conjoint avaient été soumises à des agressions multiples; 
41 % l'avaient été à plus de dix reprises. Trente-neuf pour 
cent des femmes qui partagent leur vie avec un homme 
violent ont été victimes de plus d'un incident violent; 10 %, de 
plus de dix incidents violents. 

Conséquences psychologiques de la violence exercée 
sur la conjointe 

La violence exercée sur une conjointe peut laisser de 
profondes marques sur le plan psychologique. Quatre-vingt-
cinq pour cent des femmes victimes de violence de la part de 
leur conjoint ont dit qu'elles avaient été marquées 
négativement sur le plan psychologique. Les effets les plus 
courants signalés par les répondantes étaient la colère, la 
peur, une prudence accrue ou une confiance amoindrie, et 
une perte de l'estime de soi (Figure 3). De plus, bon nombre 
de femmes ont déclaré être déprimées ou angoissées, 
éprouver de la honte ou de la culpabilité, et avoir des 
problèmes avec les hommes. 
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Figure 3 Figure 3 

Proportion of wife assault incidents 
experieneed by women 18 years and over by 
emotional effeet, Canada 

Emotions éprouvées par les femmes de 18 ans et plus 
par suite d'agressions perpétrées par leur conjoint, 
Canada 
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Source: Violence Against Women Survey, Statistics 
Canada, 1993 

Nota: La somme des pourcentages pourrait ne pas donner 
100% à cause de réponses multiples. 

Source: L'Enquête sur la violence envers les femmes. Statistique 
Canada, 1993 

Women may use a variety of ways to cope with 
their partners' abusive behaviour. Approximately one-
quarter of ever-married women who hâve lived with 
violence reported using alcohol, drugs or médication 
to help them cope with the situation. This included 
12% who used alcohol, 9% who used drugs or 
médication, and 5% who used both alcohol and drugs 
or médication. Women who aIso endured emotional 
abuse more frequently reported the use of alcohol or 
drugs to cope (31%). In addition, women who 
sustained an injury were more likely to use alcohol or 
drugs (41%). Rates of alcohol or drug use were 
highest among women who reported violence by a 
previous partner. Alcohol use by women with a 

Les femmes ont recours à divers moyens pour faire face 
au comportement violent de leur conjoint. Environ le quart 
des femmes mariées ou l'ayant déjà été, agressées par leur 
conjoint, ont déclaré consommer ou avoir consommé de 
l'alcool, des drogues ou des médicaments afin de faire face à 
la situation. Douze pour cent d'entre elles buvaient, 9 % 
prenaient des drogues ou des médicaments, tandis que 5 % 
buvaient et prenaient des drogues ou des médicaments. Les 
femmes également victimes de violence psychologique 
déclaraient consommer plus souvent de l'alcool ou des 
drogues (31 %) afin de faire face à la situation. En outre, les 
femmes ayant subi des blessures étaient plus enclines (41 %) 
à consommer de l'alcool ou des drogues. La consommation 
d'alcool ou de drogues était la plus élevée chez les victimes 
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previous violent partner was almost twice the rate 
(15%) of women currently living with violence (8%), 
and women with a previous violent partner were three 
times (12%) more likely to hâve used drugs or 
médication than women with a current violent partner 
(4%). Thèse différent rates may reflect the fact that 
women who hâve left a violent relationship hâve 
suffered more fréquent or ongoing abuse. 

When the violence occurs 

Violence may occur at any point during a 
relationship: before or during marriage, at a time of 
pregnancy, or following séparation. 

Sixteen percent of ever-married women who 
reported violence by their spouse stated that it 
occurred before they were married. The rates of 
violence before marriage were lower among legally 
married women (17%) than among women living 
common-law (28%). 

The violence in some marriages continues even 
during pregnancy: 21 % of women abused by a marital 
partner were assaulted during pregnancy. Forty 
percent of thèse women stated that the abuse began 
during their pregnancy. 

Approximately one-fifth of women who 
experieneed violence by a previous partner reported 
that the violence occurred following or during 
séparation and, in 35% of thèse cases, the violence 
inereased in severity at the time of séparations. 
However, in only eight percent of cases where 
violence occurred after séparation, it began during this 
period. 

Women who left abusive partners 

Forty-three percent of women who reported 
abuse by a marital partner either left for a short while 
or stayed apart from their partner because of his 
abusive or threatening behaviour. A number of factors 
were linked to whether women ever left or stayed 
apart from their partners, including reporting to the 
police, fearing for one's life, and having chiidren 
witness the violence. Seventy-four percent of women 
who had reported an incident to the police indicated 
that they had left or stayed apart from their partner, 
compared to only 18% who never reported to the 
police. Women who feared for their lives at some 
point during the relationship were more likely to hâve 
left their partner than those who did not (57% versus 
36%). Finally, women whose chiidren had witnessed 
the violence were twice as likely to leave as in cases 
where the violence had not been witnessed by 
chiidren (60% versus 34%). 

d'agressions perpétrées par un ex-conjoint. La consom­
mation d'alcool chez les victimes d'agressions perpétrées par 
un ex-conjoint était près de deux fois plus élevée (15 %) que 
celle des femmes habitant avec un conjoint violent (8 %), et 
les femmes ayant vécu dans le passé avec un conjoint violent 
étaient trois fois (12 %) plus susceptibles d'avoir consommé 
des drogues ou des médicaments que les femmes vivant 
déjà avec un conjoint violent (4 %). Ces écarts peuvent 
signifier que les femmes ayant rompu avec un conjoint violent 
ont été plus souvent victimes d'agressions. 

Quand la violence survient 

La violence peut survenir à n'importe quel moment : 
avant ou durant le mariage, au moment d'une grossesse ou 
après la séparation. 

Seize pour cent des femmes mariées ou l'ayant déjà été, 
agressées par leur conjoint, ont déclaré avoir été victimes de 
violence avant leur mariage. Le taux de violence avant le 
mariage était moins élevé chez les femmes légalement 
mariées (17 %) que chez les femmes vivant en union libre 
(28 %). 

Le cycle de la violence dans certains mariages continue 
même pendant la grossesse : en effet, 21 % des femmes 
violentées par leur conjoint l'ont été durant une grossesse. 
Quarante pour cent de ces femmes ont déclaré que leur 
conjoint avait perpétré ses premières agressions au cours 
d'une grossesse. 

Environ le cinquième des femmes victimes de violence 
de la part d'un ex-conjoint ont déclaré que les agressions 
s'étaient produites après ou durant la séparation et que, dans 
35 % de ces cas, la violence avait augmenté en intensité au 
moment de la séparation.s Cependant, ce n'est que dans 
8 % des cas que les premiers actes violents ont été perpétrés 
après la séparation. 

Les femmes qui ont quitté un conjoint violent 

Quarante-trois pour cent des femmes victimes de 
violence de la part d'un conjoint ou bien ont quitté leur 
partenaire pour une période courte, ou bien s'en sont 
séparées à cause de son comportement violent ou menaçant. 
Un certain nombre de facteurs sont reliés aux décisions des 
femmes de quitter leur partenaire à un moment donné ou 
d'en demeurer séparées, y compris les suivants: elles avaient 
signalé le comportement violent de leur mari à la police, elles 
craignaient pour leur vie, ou les enfants avaient été témoins 
de scènes de violence. Soixante-quatorze pour cent des 
femmes qui ont signalé un incident à la police ont indiqué 
avoir quitté leur conjoint ou s'en être séparées, contre 
seulement 18 % qui n'avaient jamais prévenu la police. Les 
femmes qui avaient craint pour leur vie à un moment ou à un 
autre de leur union étaient plus susceptibles d'avoir quitté leur 
conjoint que celles qui n'avaient pas craint pour leur vie 
(57 % contre 36 %). Et enfin, les femmes dont les enfants 
avaient été témoins de scènes de violence étaient presque 
deux fois plus susceptibles de quitter leur mari que celles 
dont les enfants n'avaient pas été témoins de scènes de 
violence (60 % contre 34 %). 

Aeeording to Police Statistics, 23% of women killed by 
tiieir spouse were separated at the time of the Incident 
and 3% were divorced (Wilson and Daly, 1994). 

Selon les statistiques policières, 23 % des femmes tuées par 
leur conjoint étaient séparées au moment de l'affaire et 3 % 
étaient divorcées (Wilson et Daly, 1994). 
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The majority of women who left their partner 
stayed with friends or relatives (77%), followed by 
transition houses or shelters (13%). A number of 
women moved into a place of their own (13%), and 
5% stayed in a hotel6. Almost three-quarters of the 
women who left or stayed apart eventually retumed 
home. 

The most common reason why women returned 
home was for the sake of the chiidren (31 %), followed 
by wanting to give the relationship another chance 
(24%), her partner promising to change (17%), and a 
lack of money or housing (9%). Eighty-one percent of 
women whose partner received counselling for his 
abusive behaviour returned home, although 70% of 
women whose partner did not reçoive counselling aIso 
returned home. 

The cycle of violence 

Research in the area of wife assault has 
suggested that witnessing violence against one's 
mother will increase the likelihood that a woman will 
be involved in an abusive relationship herself, and that 
a man will be violent toward his spouse. Aeeording to 
récent analysis by the National Clearinghouse on 
Family Violence, chiidren who grow up in homes 
where there is wife assault may begin to act out 
learned behaviour. "For boys this may mean 
perpetuating a cycle of violence in future relationships 
with women by imitating the behaviour of their fathers. 
In the event that girls beeome involved in relationships 
with violent men when they grow up, they may see 
few options for themselves to escape from the 
situation" (Allan, 1991). 

Aeeording to the Violence Against Women 
Survey, 17% of women in the gênerai population 
stated that, to the best of their knowledge, their 
fathers were violent toward their mothers. Nine 
percent of currently married women and 17% of 
previously married women stated that their fathers-in-
law had been violent toward their mothers-in-law. 

This survey lends support to the "generational 
cycle of violence" theory. Women currently in violent 
marriages were three times as likely as women in 
non-violent marriages to state that their fathers-in-law 
were violent towards their spouses, and were twice as 
likely to hâve witnessed their own fathers assaulting 
their mothers. 

La plupart des femmes qui avaient quitté leur conjoint 
habitaient chez des amis ou des parents (77 %), suivis des 
maisons de transition ou des refuges (13 %). Un certain 
nombre d'entre elles (13 %) se sont installées dans leur 
propre logement, tandis que 5 % vivaient à l'hôtel.s Près des 
trois quarts des femmes qui avaient quitté leur mari ou s'en 
étaient séparées étaient tôt ou tard revenues à la maison. 

La raison la plus fréquente pour laquelle une femme 
retournait à la maison était à cause des enfants (31 %); 
ensuite parce qu'elle tentait de sauver son mariage ou son 
union (24 %); parce que le partenaire promettait de changer 
(17 %); ou parce qu'elle n'avait pas d'argent ou n'avait pas 
d'autre endroit où rester (9 %). Quatre-vingt-un pour cent des 
femmes dont le partenaire avait reçu des services de 
consultation à cause d'un comportement violent sont 
retournées à la maison, quoique 70 % des femmes dont le 
partenaire n'avait reçu aucun service de consultation sont 
également retournées à la maison. 

Le cycle de la violence 

Les recherches dans le domaine de la violence conjugale 
laissent entendre qu'une femme qui a été témoin d'actes 
violents commis contre sa mère est plus susceptible de se 
trouver dans une relation violente elle-même, et qu'un homme 
ayant assisté aux mêmes scènes est plus enclin à agresser 
sa conjointe. Selon une analyse récente du «Centre national 
d'information sur la violence dans la famille», les enfants qui 
grandissent dans des foyers où l'épouse se fait agresser, 
auront tendance à agir d'après un comportement appris 
(Allan, 1991). «Les garçons pourraient bien perpétuer le cycle 
de la violence dans leurs relations futures avec les femmes 
en imitant le comportement de leur père. Dans les cas où 
les filles se trouvent dans des relations avec des hommes 
violents lorsqu'elles deviennent adultes, elles pourraient bien 
penser qu'elles ont peu de chance de s'en sortir» (Allan, 
1991). 

Selon l'Enquête sur la violence envers les femmes, 17 % 
des femmes de la population générale, ont déclaré qu'à leur 
connaissance, leurs pères étaient violents envers leurs mères. 
Neuf pour cent des femmes mariées et 17 % des femmes 
l'ayant déjà été ont affirmé que leurs beaux-pères avaient été 
violents envers leurs femmes. 

L'enquête vient corroborer la théorie du cycle de la 
violence qui se perpétue d'une génération à l'autre. Les 
femmes se faisant violenter par leur mari étaient trois fois plus 
susceptibles que les femmes dans des mariages non violents 
de déclarer que leur beau-père était violent envers son 
épouse, et deux fois plus susceptibles d'avoir assisté à des 
actes de violence commis par leur père à l'endroit de leur 
mère. 

Women whose fathers-in-law were violent 
endured more severe and repeated types of violence 
than women whose fathers-in-law were not violent. 
Fifty-five percent of women whose partners had 
witnessed violence reported that their own partners 
were violent on more than one occasion, compared to 

Les femmes dont le beau-père était violent avaient été 
victimes d'agressions plus fréquentes et plus graves que les 
femmes ayant un beau-père non violent. Cinquante-cinq pour 
cent des femmes dont les conjoints avaient assisté à des 
actes violents ont affirmé que leurs propres conjoints les 
avaient agressées à plus d'une reprise, contre 35 % des 

6 Percentages may not total 100% because of multiple 
responses if women left more tiian once. 

6 La somme des pourcentages ne donne pas 100% en raison 
des réponses multiples si les femmes ont quitté plus d'une fois. 
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35% of women whose partners had not witnessed 
violence. Women with violent fathers-in-law were 
more likely to be injured (29%), than women whose 
fathers-in-law were not violent (16%). With respect to 
type of assault, women with violent fathers-in-law were 
more frequently beaten, choked, or hit than were other 
victims of wife assault. 

Given the strong relationship between witnessing 
violence as a child and later use of violence, it should 
be of some concern that 39% of women in violent 
marriages reported that their chiidren witnessed the 
violence against them. It appears that chiidren are 
witnessing very serious forms of violence. In 52% of 
violent relationships in which chiidren witnessed the 
violence, women feared for their lives, and in 61 % of 
violent marriages witnessed by chiidren, the violence 
was serious enough to resuit in the woman being 
injured (Table 5). 

femmes dont les conjoints n'avaient pas assisté à des scènes 
de violence. Les blessures étaient plus fréquentes chez les 
femmes dont le beau-père était violent (29 %) que chez les 
femmes dont beau-père était non violent (16 %). En ce qui 
concerne le type d'agression, les femmes ayant un beau-père 
violent étaient plus souvent battues, étranglées ou frappées 
que les autres victimes d'agression contre l'épouse. 

Étant donné la forte corrélation entre le fait d'avoir été 
témoin d'actes violents dans l'enfance et le recours à la 
violence dans l'avenir, il y a tout lieu de s'inquiéter du fait que 
39 % des femmes victimes de violence ont déclaré que leurs 
enfants avaient été témoins d'actes violents perpétrés contre 
elles. Il semble que les enfants assistent à des scènes de 
violence très graves. Dans 52 % des relations conjugales où 
les enfants ont été témoins de la violence, les femmes 
craignaient pour leur vie. Dans 61 % des relations conjugales 
où les enfants ont été témoins de la violence, la femme a été 
blessée (Tableau 5). 

Table 5 

Violent marital partnerships witnessed by 
chiidren, by seriousness of the violence, Canada 

Tableau 5 
Nombre de relations conjugales avec violence dont les 
enfants ont été témoins, selon leur gravité, Canada 

Chiidren Witnessed 

Enfants témoins 

No. 

Nbre 

Seriousness of the violence - Gravité de la violence 

Total witnessed - Total ayant des témoins 

Women feared for their lives - Femmes craignant pour leur vie 

Women didn't fear for their lives - Femmes ne craignant pas 
pour leur vie 

Women injured - Femmes blessées 

Women not injured - Femmes non blessées 

1,094 

566 

528 

699 

425 

100 

52 

48 

61 

39 

Figures in this table hâve been weighted to the Canadian adult female population. 
Les chiffres de ce tableau ont été pondérés pour être représentatifs de la population des femmes adultes canadiennes. 
Source: Violence Against Women Survey, Statistics Canada, 1993. 
Source: L'Enquête sur la violence envers les femmes. Statistique Canada, 1993. 

Reporting wife assault to the police 

Wife assault has been considered a hidden crime 
because of the privacy afforded offenders in incidents 
occurring in the home, and because of an 
unwillingness in the past for the state to get involved 
in "family matters". In the earty 1980s, mandatory 
domestic assault charging policies were initiated 
aeross the country to increase charging by the police 
and prosecution by the crown in cases of wife assault. 
It was aIso hoped that such policies would encourage 
women to report thèse offences to the police. 
Aeeording to this survey, the police were informed 

Le signalement des agressions à la police 

Dans le passé, la violence envers la conjointe était un 
crime qu'on mettait sous le boisseau en raison du caractère 
privé dont bénéficiaient les agresseurs pour les incidents se 
produisant à la maison et parce que l'État n'était pas disposé 
à intervenir dans les «affaires de famille». Au début des 
années 1980, on a institué partout au pays des règles 
obligeant les autorités à porter des accusations contre les 
actes violents perpétrés à la maison. On cherchait ainsi à 
augmenter les accusations portées par la police et les 
poursuites engagées par les tribunaux dans les cas 
d'agressions sur des conjointes. On espérait également que 
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about 26% of wife assault cases reported in this 
survey (Table 6). This survey does not lend itself to 
an examination of changes in rates of reporting over 
time. However, it seems reasonable that changing 
soeietal attitudes toward thèse types of offences and 
changes in législation may hâve influenced victims' 
décisions to report to the police in récent years. 

les nouvelles règles inciteraient les femmes à signaler ces 
agressions à la police. S'il faut en croire l'enquête, la police a 
été informée de seulement 26 % des actes violents dont les 
conjointes se sont déclarées victimes en réponse aux 
questions qu'on leur a posées (Tableau 6). L'enquête ne se 
prête pas à une étude dans le temps des variations du 
nombre de cas signalés à la police. Toutefois, il semble 
raisonnable de croire que l'évolution des attitudes de la 
société face à ces infractions et les modifications apportées 
aux lois peuvent avoir influé sur la décision des victimes de 
signaler les agressions à la police au cours des dernières 
années. 

Table 6 

Number of marital partnerships with violence, 
women 18 years and over, by criminel justice 
proeessing, Canada 

Tableau 6 

Nombre de relations conjugales avec violence chez les 
femmes de 18 ans et plus, selon la poursuite criminelle, 
Canada 

Marital partnerships 

Relations conjugales 

Number in thousands 

Nombre en milliers 

Percent 

Pourcentage 

Total 

Reported to the police - Cas signalés à la police 

Total reported to the police 
signalés à la police 

Nombre total de cas 

Police responded by seeing the woman -
Police a réagi en rencontrant la femme 

Perpetrator an^sted/charges laid -
Agresseurs an'êtés/accusations portées 

Total perpetrator arrested/charges laid -
Nombre total - Agresseurs arrêtés/accusations 
portées 
Perpetrator appeared in court -

Agresseurs ayant comparu en cour 

2,801 

727 

727 

613 

205 

205 

162 

100 

26 

100 

84 

28 

100 

79 

Figures in this table hâve tteen weighted to the Canadian adult female population. 
Les chiffres de ce tableau ont été pondérés pour être représentatifs de la population des femmes adultes canadiennes. 
Source: Violence Against Women Survey, Statistics Canada, 1993. 
Source: L'Enquête sur la violence envers les femmes. Statistique Canada, 1993. 

A number of factors influenced whether a woman 
reported the violence to police: whether chiidren 
witnessed the violence; and, severity, as measured by 
injury to the vietim, use of a weapon by the offender, 
and frequency of violent incidents. Women were 
twice as likely to report the incident to the police if 
their chiidren witnessed the violence against them. 
Three-quarters of women who indicated that they 
were injured at some point during the relationship had 
reported at least one incident to police, compared to 
only one-third of women who were never injured. 
Women were four times more likely to report to the 
police if at some point a weapon was used against 
her. Cases involving repeated or ongoing abuse were 
aIso more likely to be reported to the police: 49% of 

Un certain nombre de facteurs ont influencé la décision 
des femmes de signaler les actes violents à la police: si les 
enfants avaient été témoins des actes de violence, leur 
gravité, telle que mesurée par les blessures infligées à la 
victime, l'utilisation d'une arme par l'agresseur, la fréquence 
des incidents violents. Les femmes étaient deux fois plus 
susceptibles de rapporter l'incident à la police lorsque les 
enfants avaient été témoins de la violence envers elles. Les 
trois-quarts des femmes ayant indiqué qu'elles avaient subi 
des blessures, à un moment ou à un autre de leur mariage ou 
de leur union, avaient signalé au moins un incident à la police, 
contre seulement un tiers des femmes n'ayant jamais subi de 
blessures. Une femme était quatre fois plus susceptible de 
signaler l'incident à la police si son conjoint avait utilisé une 
arme contre elle. Les cas d'agressions répétées étaient plus 
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women who had been abused more than ten times 
reported at least once to the police, compared to 6% 
of those who experieneed only one épisode (Table 7). 

susceptibles d'être signalés à la police: 49 % des femmes 
ayant été agressées à plus de dix reprises allaient voir la 
police, contre 6 % des victimes d'une seule agression 
(Tableau 7). 

Table 7 

Number of marital partnerships with violence, 
women 18 years and over, who reported to the 
police by occurrence of the violence, Canada 

Tableau 7 

Nombre de relations conjugales avec violence, où la 
femme, âgée de 18 ans et plus à signalé le fait à la 
police, selon les cas de violence, Canada 

Frequency of occurrence 

Fréquence de la violence Number In thousands 

Nombre en milliers 

7271 

52 

79 

53 

35 

34 

459 

Marital partnerships 

Relations conjugales 

Percent 

Pourcentage 

26 

6 

21 

18 

24 

26 

49 

Total who reported to the police -
Total des femmes ayant signalé le fait à la police 

One incident - Un incident 

2 to 3 incidents - 2 à 3 incidents 

4 to 5 incidents - 4 à 5 incidents 

6 to 8 incidents - 6 à 8 incidents 

9 to 10 incidents - 9 à 10 incidents 

More than 10 incidents - Plus de 10 incidents 

' Numbers may not add to total because of non-response. 
' La somme des chiffres peut ne pas correspondre au total à cause des non réponses. 
Figures in the table hâve t>een weighted to the Canadian adult female population. 
Les chiffres de ce tableau ont été pondérés pour être représentatifs de la population des femmes adultes canadiennes. 
Source: Violence Against Women Survey, Statistics Canada, 1993. 
Source: L'Enquête sur la violence envers les femmes. Statistique Canada, 1993. 

One-half of women who contaeted the police said 
that they were satisfied with the way the police 
handied the case. In one-in-five cases, the police put 
the women in touch with a community service. While 
the police responded^ to 84% of the cases reported 
to them, in only 28% of cases was a charge laid 
(Table 6). However, in eight-in-ten cases in which a 
charge laid by the police, the offender appeared in 
court. The majority of women (65%) were satisfied 
with the way they were treated in court. 

Women who reported to the police were asked 
whether there was anything else the police should 
hâve done to help them. While 39% said there was 
nothing else, almost one-quarter stated that the police 
should hâve been more supportive, one-in-five feit 
the police should hâve laid charges against the 
perpetrators, and less than 10% stated that the police 
should hâve responded more quickly or should hâve 
referred them to another service.» 

La moitié des femmes ayant prévenu la police étaient 
satisfaites de la façon dont les policiers avaient traité l'affaire. 
Dans un cas sur cinq, la police les avait mises en contact 
avec des services dans leur entourage. Bien que la police 
soit intervenue^ dans 84 % des cas qui leur ont été signalés, 
des accusations n'ont été portées que dans 28 % des cas 
(Tableau 6). Cependant, dans huit cas sur dix, les 
accusations portées par la police ont entraîné la comparution 
en cour de l'agresseur. La majorité des femmes (65 %) 
étaient satisfaites de la façon dont elles avaient été traitées 
devant la cour. 

On a demandé aux femmes qui ont dénoncé leur conjoint 
à la police si les policiers auraient dû faire autre chose pour 
les aider. Bien que 39 % aient affirmé qu'il n'y avait rien 
d'autre, près d'un quart des femmes ont déclaré qu'ils 
auraient dû apporter un plus grand soutien; une sur cinq 
estimait que la police aurait dû porter des accusations contre 
les agresseurs; et moins de 10 % ont affirmé que les policiers 
auraient dû réagir plus rapidement ou auraient dû renvoyer 
l'affaire à un autre service.» 

' Po//ce response was measured using tiie question "Did 
Oie police respond by seeing you?" 

8 Percentages do not add to 100% because of multiple 
responses. 

7 L'intervention a été mesurée au moyen de la question "La police 
a-t-elle réagi en vous rencontrant?" 

8 La somme des pourcentages ne donne pas 100% à cause des 
réponses multiples. 
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The violence decreased or stopped following 
police intervention in 45% of cases. In 40% of cases, 
there was no change in the men's behaviour following 
police intervention, and in 10% of cases the violence 
actually inereased. 

Table 8 illustrâtes that the most fréquent reason 
women did not report to "the police was because they 
feIt that the incident was too minor (52%). Other 
reasons included wanting to keep the incident private 
(10%), not wanting help (10%), not wanting to get 
involved with the légal System (9%), being fearful of 
retaliation by the offender (8%), and thinking the 
police couidn't do anything to help (7%). 

La violence a diminué ou arrêté après l'intervention de la 
police dans 45 % des cas. Dans 40 % des cas, l'intervention 
de la police n'a eu aucun effet sur le comportement de 
l'homme et, dans 10 % des cas, le comportement violent a 
même augmenté. 

Le tableau 8 indique que le motif le plus fréquent 
invoqué par les femmes pour ne pas avertir la police était 
qu'elles jugeaient l'incident pas assez important (52 %). Les 
autres motifs invoqués étaient les suivants : elles ne voulaient 
pas ébruiter l'affaire (10 %), elles ne voulaient pas d'aide 
(10%), elles ne voulaient pas avoir affaire à l'appareil 
judiciaire (9 %), elles craignaient des représailles de la part 
de l'agresseur (8 %), et elles ne croyaient pas que la police 
aurait pu faire quelque chose (7 %). 

Table 8 

Number of marital partnerships with violence, 
women 18 years and over, who did not report to 
the police by reasons for not reporting, Canada 

Tableau 8 

Nombre de relations conjugales avec violence où la 
femme, âgée de 18 ans ou plus, n'a pas averti la police 
(selon le motif invoqué pour ne pas le faire), Canada 

Reasons for not reporting to the police 

Motif invoqué pour ne pas avertir la police 

Marital partnerships 

Relations conjugales 

Number in thousands 

Nombre en milliers 

Percent 

Pourcentage 

Total who did not report tô the police -
Total des femmes n'ayant pas averti la police 

Too minor - Incident pas assez important 

Wanted to keep incident private -
Ne voulait pas ébmlter l'affaire 

Didn't want or need help -
Ne voulait pas d'aide ou n'en avait pas besoin 

Didn't want to get involved with the police or 
courts - Ne voulait pas avoir 
affaire à la police ou aux tribunaux 

Fear of partner - Peur du mari 

Didn't think police eould do anything -
Ne croyait pas que la police aurait pu faire quelque chose 

Shame/embarrassment - Honte/gêne 

Didn't want him anrested - Ne voulait pas 
que l'homme soit arrêté 

Other2 _ Autre2 

2,056 

1,069 

216 

195 

176 

175 

151 

100 

60 

94 

100 

52 

10 

10 

g 

8 

7 

5 

3 

• 5 

' Figures will not add to totals because respondents eould hâve given more than one reason. 
' La somme des chiffres et des pourcentages ne correspond pas aux totaux, car les répondantes fourraient avoir donné plus d'un motif. 
2 Includes wouidn't be believed, relationship broke up, deah with another way, and other. 
2 Comprend les motifs suivants : craignait de ne pas être crue, la relation a pris fin, s'y est prise d'une autre façon et les autres motifs. 
Figures in the table hâve been weighted to the Canadian adult female population. 
Les chiffres de ce tableau ont été pondérés pour être représentatifs de la population des femmes adultes canadiennes. 
Source: Violence Against Women Survey, Statistics Canada, 1993. 
Source: L'Enquête sur la violence envers les femmes. Statistique Canada, 1993. 
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The use of social service agencies Le recours aux organismes de services sociaux 

There are various types of social services 
available to women who are abused by their partners 
including shelters or transition houses, crisis centres, 
Individual counsellors, women's centres, and 
community or family centres. A total of 24% of 
women abused by a marital partner used a social 
service, 8% contaeted and 6% stayed at a transition 
house (representing 200,000 who hâve contaeted and 
150,000 women who hâve stayed at a transition 
house). Of those women who left an abusive partner, 
13% stayed in a transition house. The most 
frequently used social service was an individual 
counsellor (Table 9). Again, while this survey does 
not lend itself to an examination of trends overtime, 
the increase in the availability of services for women 
who hâve been victimized may hâve produced an 
increase in the percentage of women who hâve used 
thèse services in récent years. 

Les femmes violentées par leur conjoint ont accès à 
divers services sociaux, notamment des maisons de refuge 
ou de transition, des centres de détresse-secours, des 
conseillers, des centres d'aide aux femmes ainsi que des 
centres de services communautaires ou des centres 
familiaux. Au total, 24 % des femmes violentées par leur 
conjoint ont eu recours à des services sociaux; 8 % ont pris 
contact avec une maison de transition et 6 % y ont séjourné 
(autrement dit, 200 000 femmes ont pris contact avec une 
maison de transition et 150 000 y ont séjourné). Treize pour 
cent des femmes qui ont quitté leur partenaire ont séjourné 
dans une maison de transition. Le service le plus 
fréquemment utilisé était celui des conseillers (Tableau 9). 
De plus, bien que l'enquête ne se prête pas à une étude dans 
le temps des diverses tendances, le plus grand nombre de 
services offerts aux femmes victimes de violence peut avoir 
fait grimper le pourcentage de femmes qui y ont eu recours 
dans les dernières années. 

Table 9 

Number of marital partnerships with violence, 
women 18 years and over, by use of social 
services, Canada 

Tableau 9 
Nombre de relations conjugales avec violence où la 
femme, âgée de 18 ans ou plus, a eu recours aux 
services sociaux, Canada 

Type of social service 

Type de services sociaux 

Marital partnerships 

Relations conjugales 

Number in thousands 

Nombre en milliers 

Percent 

Pourcentage 

Total 2,801 100 

Total used a social service - Total des femmes ayant eu 
recours aux services sociaux 6831 24 

Contaeted a transition home 
maison de transition 

A communiqué avec une 

Stayed at a transition home2 - A séjourné dans une 
maison de transition2 

217 

156 

Crisis centre/crisis line - Centre de détresse-secours/ 
service d'écoute téléphonique 

Women's centre - Centre d'aide aux femmes 

116 

95 

Community/family centre - Centre familial/communautaire 

Another counsellor - Autre conseiller 

132 

410 

5 

15 

Used none of the above senrices 
aucun des sen/ices précités 

N'a eu recours à 2,104 75 

' Figures will not add to totals because respondents eould hâve used more than one service. 
1 La somme des chiffres et des pourcentages ne correspond pas aux totaux, car les répondantes pourraient avoir eu recours à plus d'un service. 
2 On/y those women who reported having left their partner were asked whether they had ever stayed in a transition ttome. 
2 Seules les femmes ayant quitté leur conjoint se sont vues demander si elles avaient déjà séjourné dans une maison de transition. 
Figures in this table hâve t>een weighted to the Canadian adult female population. 
Les chiffres de ce tableau ont été pondérés pour être représentatifs de la population des femmes adultes canadiennes. 
Source: Violence Against Women Survey, Statistics Canada, 1993. 
Source: L'Enquête sur la violence envers les femmes, Statistique Canada, 1993. 
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Although in gênerai, the use of formai social 
services by women who hâve experieneed wife 
assault was fairly low, the vast majority of women who 
used them found them to be helpful. Counsellors and 
transition houses were most often considered helpful 
(83% and 8 1 % respectively), followed by crisis 
centres (77%), women's centres (73%), and 
community/family centres (65%). 

Injury, reporting to the police, and whether 
chiidren witnessed the violence were strongly linked 
to contacting a social agency for help. Women were 
twice as likely to use a social agency if they were 
injured than if they were not injured, or if their chiidren 
witnessed any of the violence. This survey aIso found 
that women who reported to the police were more 
likely to hâve contaeted a social service than women 
who had not contaeted the police (49% versus 19%). 

Même si, en général, très peu de femmes agressées par 
leur conjoint ont recours à des services sociaux bien établis, 
la vaste majorité de celles qui les utilisent les trouvent très 
utiles. Les conseillers et les maisons de transition ont été 
trouvés utiles le plus souvent (83 % et 81 % respectivement); 
viennent ensuite les centres de détresse-secours (77 %), les 
centres d'aide aux femmes (73 %), et les centres 
familiaux/communautaires (65%). 

Il existe une forte corrélation entre, d'une part, le fait 
d'avoir subi des blessures, le fait d'avoir prévenu la police ou 
le fait que les enfants aient assisté à des scènes de violence 
et, d'autre part, celui de recourir aux organismes sociaux. 
Les femmes étaient deux fois plus portées à y recourir si elles 
avaient subi des blessures que si elles n'en avaient pas subi, 
ou si leurs enfants avaient été témoins d'un acte violent. 
L'enquête a également montré que les femmes qui avaient 
prévenu la police étaient plus portées à faire appel à un 
organisme social que celles qui ne l'avaient pas prévenue 
(49% contre 19%). 

Figure 4 Figure 4 

Women in violent marital relationships who did 
not use social services by reasons for not 
using, Canada 

Motifs invoqués par les femmes victimes de violence 
conjugale pour n'avoir pas eu recours aux services 
sociaux, Canada 

Didn't want/need he 
Aide pas voulue/ut 

Too min 
Pas assez sériei 

Didn't know of ai 
Ignorait les servici 

None availat 
Aucun service offc 

Shame/embarrasment 
Honte/gêne 

Got help elsewhere 
Eu de l'aide ailleurs 

Didn't want relationship to end 
Pour continuer l'union 

Keep private 
Garder le secret 

Other / Autre 

16 

i 14 

10 15 20 25 30 35 40 45% 

Note: Figures may not add to 100% because of 
multiple responses. 
Other includes waiting lists, wouidn't be believed, 
fear of perpetratorihe prevented her, distance, 
fear of losing financial support, and fear of 
losing chiidren. 

Source: Violence Against Women Survey, Statistics 
Canada, 1993 

Nota: La somme des pourcentages pourrait ne pas donner 
100% à cause de réponses multiples. 
"Autre" comprend: inscrite sur une liste d'attente, 
craignait de ne pas être crue, craignait l'agresseur/il l'a 
empêchée d'y avoir recours, distance, craignait de 
perdre son soutien financier, craignait de perdre ses 
enfants. 

Source: L'Enquête sur la violence envers les femmes. Statistique 
Canada, 1993 
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There may be a number of reasons why women 
chose not to go to a formai social agency for help. 
The primary reasons given by women responding to 
this survey were that they did not want or need help 
(40%), that the incident was too minor (25%), that 
they were unaware of any services (16%), and that 
there were no services available (14%) (Figure 4). 

The sources of support on which women relied 
most heavily were friends and neighbours (44%) and 
family (45%). One-quarter of women told a doctor 
about their expérience, and fewer went to a religious 
leader for support (7%). When women were asked 
what they found the most helpful in dealing with the 
expérience, 40% stated that their family and friends 
were their greatest support. 

Women who hâve never told anyone 

Aeeording to the Violence Against Women 
survey, 22% of women who experieneed wife assault 
never told the police, a doctor, clergy, friends, family, 
or a support agency about the abuse they had 
suffered, and in fact, had told no one prior to 
diselosing it to an interviewer. It does not appear that 
the reason for not talking about their expériences was 
because it was not serious. In 18% of thèse cases, 
the woman was injured, a figure that represents 
111,000 women. A similar proportion reported more 
than one épisode of violence (15%), and 1 1 % had 
been abused on more than ten occasions. Perhaps 
most disturbing was the fact that 10% of women who 
had never told anyone had at some point feared for 
their lives. 

Il peut y avoir certaines raisons pour lesquelles les 
femmes décident de ne pas demander de l'aide aux 
organismes sociaux bien établis. Les principaux motifs 
invoqués par les répondantes étaient les suivants : elles ne 
voulaient pas ou n'avaient pas besoin d'aide (40 %); elles 
jugeaient l'incident pas assez important (25 %); elles ne 
connaissaient l'existence d'aucun service (16 %); et 14 % 
d'entre elles estimaient qu'il n'y avait aucun service offert 
(Figure 4). 

Les appuis sur lesquels les femmes comptent le plus 
sont les amis et les voisins (44 %) ainsi que les membres de 
leur famille (45 %). Le quart des femmes ont parlé de leur 
expérience à un médecin, tandis qu'un très petit nombre ont 
cherché le soutien d'un membre du clergé (7 %). Lorsqu'on 
a demandé aux femmes quelle avait été leur plus grande 
source de réconfort, 40 % ont répondu l'avoir trouvée chez 
les membres de leur famille et chez leurs amis. 

Les femmes qui n'en ont jamais parlé à personne 

S'il faut en croire l'Enquête sur la violence envers les 
femmes, 22 % des femmes ayant été agressées par leur 
conjoint n'en avaient jamais parlé à la police, à un médecin, à 
un membre du clergé, à des amis, à des membres de leur 
famille ou à un organisme de soutien, en fait à personne, 
avant de divulguer la chose à l'intervieweure. Il ne semble 
pas que la raison pour laquelle elles n'avaient pas parlé de 
leur expérience était qu'elles jugeaient les incidents peu 
graves. Dans 18 % des cas, la femme avait subi des 
blessures (pourcentage qui représente 111 000 femmes). 
Une proportion semblable de femmes qui n'en avaient jamais 
parlé à personne ont déclaré avoir été victimes de plus d'un 
incident violent (15 %), tandis que 11 % avaient été 
agressées à plus de dix reprises. Ce qui est sans doute très 
troublant, c'est que 10 % des femmes qui n'en avaient jamais 
parlé à personne ont, à un certain moment, craint pour leur 
vie. 

Summaiy 

Aeeording to the Violence Against Women 
Survey, risk of wife assault is highest for young 
women and those married or living common-law for 
less than two years. Whereas rates of wife assault do 
not vary by éducation level, household ineome does 
hâve some effeet. The majority of women who were 
assaulted aIso reported that they experieneed 
emotional abuse. 

The risk of offending was three times as high for 
men who had witnessed violence by their fathers. 
Thèse men tend to infliet more fréquent and severe 
violence on their wives. It should be of some concern 
that in 39% of violent marriages, chiidren witnessed 
the violence. It appears that chiidren witnessing 
violence influences women's décisions to contact the 
police and to leave the relationship. 

Résumé 

Selon l'Enquête sur la violence envers les femmes, le 
risque d'agression contre l'épouse est le plus élevé chez les 
jeunes femmes et chez les femmes vivant dans des unions 
libres depuis moins de deux ans. Si le taux d'agression 
contre l'épouse ne varie pas selon le niveau d'éducation, il est 
influencé par le revenu du ménage. La majorité des femmes 
qui sont agressées ont également déclaré avoir été victimes 
de violence psychologique. 

Le risque de commettre une infraction est trois fois plus 
élevé chez les hommes qui ont été témoins de la violence de 
leur père. Ces hommes ont tendance à infliger des blessures 
plus graves, plus fréquemment à leur épouse. Le fait que 
dans 39 % des mariages violents, les enfants ont été témoins 
de la violence, devrait être une source d'inquiétude. Il semble 
que la décision de communiquer avec la police et de quitter 
le conjoint soit influencée par le fait que les enfants ont été 
témoins de la violence. 

One-quarter of women abused by their partner 
used a formai social service agency. The majority of 
thèse women found them to be helpful. Most women, 
however, relied on the support of family and friends. 
Many women who hâve experieneed severe violence 

Le quart des femmes victimes d'agressions de la part de 
leur partenaire ont eu recours à une agence de services 
sociaux officielle. La majorité de ces femmes les ont 
trouvées utiles. Toutefois, la plupart des femmes se sont 
fiées à l'aide de leur famille ou de leurs ami(e)s. Plusieurs 
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had never told anyone before diselosing it to an 
interviewer. 

Future reports in this Juristat séries will focus on 
other aspects of violence against women. 

femmes qui ont été victimes d'actes de violence graves n'en 
avait jamais parlé à qui que ce soit avant de le révéler à une 
intervieweure. 

Les rapports futurs faisant partie de cette série de 
Juristats se pencheront sur d'autres aspects de la violence 
envers les femmes. 
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